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min& par les crkateurs eux-mÃªme ou par les botanistes qui ont 
eu occasion de connaÃ®tr les types authentiques et qui peuvent 
ainsi devenir des propagateurs de la tradition. 

Parmi les Hieraczum distribuÃ© par M .  Boullu, on remarque 
plusieurs de ceux qui ont 15th distinguks par Jordan, entre 
autres H. insuetum, H. cuspidatum du groupe H. rigidum ; - 
H. rigens, virgultorum, dumosum, g'allicum, hirsutulum, dis- 
palatum du groupe sabaudum ; - puis H. Schultesii F. Sch. 
qui semble Ãªtr un hybride de H. pilosella et de H. auricula; 
- H. Kochianum Jord. voisin de H. andryaloides, du groupe 
H. lanatum ; - H. saxetanum Jord., trÃ¨ voisin de H. urtica- 
ceum Arv. T.; enfin plusieurs autres espÃ¨ce anciennement 
connues telles que H. cymosum, H. prsealtum, H. florentinum, 
H. intybaceum, etc. 

M. Boullu a remarquÃ que dans plusieurs espÃ¨ces et surtout 
dans celles du groupe Sabaudum, les caractÃ¨re de l'inflores- 
cence et de la foliaison sont sujets Ã varier suivant l'htat hygro- 
mhtrique de l'air. AprÃ¨ avoir dhvelopp6 au printemps une tige 
de 30 A 35 centimÃ¨tres les plantes cessent de croÃ®tr quand se 
produit l a  shcheresse estivale, et portent au  sommet des feuilles 
grandes et  serrhes. S'il survient des pluies, l'axe se prolonge, 
se couvre de petites feuilles et se termine par un corymbe floral 
appauvri. Quand au contraire l'htÃ a 6th pluvieux, il n'y a pas 
d'arrÃª dans la vhgÃ©tation les feuilles sont rhguliÃ¨remen espa- 
ckes, diminuent insensiblement de grandeur ; enfin le corymbe 
floral est amplement dÃ©velopph Ces diffhrences sont surtout ma- 
nifestes chez H. dumosum et  B. dispalatum ci-dessus men- 
tionnes. 

La Socihte a reÃ§ : 

Haarlem, MusÃ© Teyler; Archives sÃ©ri II, VI, 3. - New-York, Academy 
of sciences ; Annals XII, 1. - Malpighia, XIII, 4. - NÃ¼rnberg naturhistor. 
Gesellschaft ; Abhandl. XII. - Budapest ; TermÃ©szetrajz Fusetek XXII, 
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3-4. - GenÃ¨ve Soc. botan.; Bull. IX. - Coimbra, Sociedade Broteriana; 
Boletim XVI, 2. 

COMMUNICATIONS. 

M. AUDIN lit le compte rendu d'une herborisation qu'il a 
faite en compagnie de notre confrbre M. le Dr Gillot, dans le 
Haut-Beaujolais, d'abord de   eau jeu Ã Avenas et  Monsols, 
puis Ã la  Montagne de Saint-Rigaud, Ã PropiÃ¨res Saint-Ger- 
main, la  Montagne et Azolette jusqu'h Chauffailles (Voir aux 
Notes et MÃ©moires) 

M. Audin informe la Soci6t6 du projet qu'il a conÃ§ de com- 
poser un Atlas phytostatique d u  Lyonnais et d u  Beaujolais, 
consistant en une collection de cartes ou sera figur6e ii grands 
traits la topographie de la r6gion et surtout celle des parties 
montagneuses depuis le Pilat jusqu'aux collines du MÃ¢connais 
Au moyen de signes conventionnels, on indiquera dans chaque 
carte toutes les stations d'une seule espbce. Il va sans dire 
qu'il ne s'agit pas des espbces trÃ¨ communes qui, comme le 
GenÃª Ã balai, la Bruybre vulgaire, la  Grande Fougbre, sont 
abondamment rhpandues sur toutes les collines et montagnes 
des terrains siliceux de notre d6partement et  des contrhes voi- 
sines. On marquera ces stations au moyen d'un petit cercle 
dans lequel on inscrira le signe convenu pour la dhsignation 
particuliÃ¨r du terrain, la  couleur des cercles sera verte si la . 
plante croÃ® sur sol calcaire, rouge, si le  sol est constitu6 
par le gneiss, le granite ou autre roche du groupe des silicates. 

Pour mener Ã bien cette entreprise dont l'utilitk ne saurait 
Ãªtr contestbe, il est nhcessaire de faire au pr6alable une 
enquÃªt sur la Flore des parties de notre domaine qui sont peu 
connues ou non encore explor6es, surtout dans l a  bordure 
occidentale de notre dhpartement. C'est pourquoi M, Audin 
demande A la  SocihtÃ de lui  accorder son patronage pour 
l'envoi d'une circulaire h toutes les personnes qui seraient 
capables de fournir des renseignements phytostatiques. Il est 
pr6sumable que parmi les membres du clerg6 et du corps 
enseignant, on trouvera des auxiliaires utiles pour l'accomplis- 
sement de la tÃ¢ch propos6e. 

Afin d'6viter les erreurs de dhtermination, i l  est dhsirable 
que les correspondants envoient les plantes accompagn6es 
d'htiquettes mentionnant avec exactitude le lieu et l a  date de l a  
r6colte ainsi que la nature p h t r ~ g ~ a p h i q u e  du terrain. 



M. le SECRÃ‰TAIR G ~ ~ N Ã ‰ R A  donne lecture d'un M6moire de 
M. le Dr Ant. Magnin intitul6 Ã Observations sur la Flore 
du Jura Ã et contenant les recherches de MM. Couvert, Ca- 
restia et Boson sur la Flore des environs de Saint-Amour et 
de Coligny. (Voir aux Notes et MÃ©moires) 

Dans la lettre jointe au susdit Mhmoire, M. Magnin informe 
la Soci6t6 que M. Lingot a trouv6 r6cemment le S p a r t h m  
finceum dans le Revermont sur les rochers de Cuiron, et que 
M. Grosfilly a constat6 la  pr6sence de 1'Hepatica triloba sur  
les pentes infhieures du Credo. 

M. SAINT-LAGER pr6sente le dernier fascicule du bel ouvrage 
sur les Gramides  d'Europe offert Ã notre Soci6t6 par 
M. Husnot. Cet ouvrage se compose de 96 pages de texte petit 
in-folio, donnant la  description des genres, espÃ¨ces races et 
variktbs, ainsi que leur distribution g6ographique et l'indication 
de l'utilit6 alimentaire ou industrielle de quelques-unes de ces 
espbces et races. 

La diagnose est en outre facilithe par une &rie de clefs analy- 
tiques et par des dessins &partis en 33 planches et reprbsentant 

. la  forme g h 6 r a l e  de l'inflorescence, celle des hpillets, des 
divers organes de l a  fleur et souvent aussi des feuilles, des 
ligules et de la partie infÃ©rieur des souches. A cause de l'exac- 
titude des dessins et de la clart6 des descriptions, cet ouvrage 
sera trbs utile A tous les botanistes d6sireux d'6tudier les nom- 
breuses espkces dont se compose l'int6ressante famille des Gra- 
m i d e s .  

Dans un dernier chapitre intitul6 : a Additions et rectifica- 

i 
tions Ã̂  M. Husnot fait allusion h une Note dans laquelle 
M. Briquet a pr6tendu que 1'Agrostis rvi'bra a 6th faussement 
indiqu6 en Savoie par MM. Perrier et Songeon (Billotia 1, . 

p. 79-81), et distribu6 sous ce nom inexact (Centurie 36-37, 
no 3684). M. Husnot, aprbs avoir cornpar6 les sp6cimens r6colt6s 
en 1863 par M. Perrier de la BÃ¢thie au col de FenÃªtre dans la  
Hauteluce, avec ceux qu'il a reÃ§u de la NorvÃ¨g sous le nom 
dJAgrostis rubra ,  a reconnu la complbte identit6 spÃ©cifiqu des 
uns et des autres. DÃ©jÃ en 1863, Duval-Jouve avait constat6 l a  
complÃ¨t ressemblance de lYAgrostis du col de FenÃªtr avec 

l U g r o s t i s  rubra  r6colt6 parIFries dans la Scandinavie borhale, 
I et il avait ajout6 que la description de lJAgrostis r u b r a  faite 

dans les ouvrages de Wahlenberg et d'Anderson s'applique par- . 

C .  R. 4 
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faitement Ã la plante de la Savoie. Cet Agrostis n'est d'ailleurs 
pas aussi rare qu'on l'avait cru, car on l'a trouvb sur plusieurs 
points de la chaÃ®n s'&tendant entre le col de la FenÃªtr et le 
col Joly, de celle qui relie le col du Four au col de l'Enclave, 
des crÃ¨tes rocheuses s'Ã©tendan entre l a  Grand-Pariraz et l a  
Gitaz de Beaufort, - puis Ã l'est d'Albertville, dans le massif 
du mont Mirantin, - enfin en Maurienne, Ã la Roche des Mar- 
ches situÃ© entre Valmeinier et le mont Thabor et  vers les 
sources de l'Arc. Il y a lieu de croire que cette G r a m i d e  sera 
trouvÃ© ultbrieurement en d'autres localitks des Alpes, lors- 
qu'on saura bien la distinguer de l'Agrostis rupestris, des 
formes montagnardes d'Agrostis vulgaris et du Calamagrostis 
tenella, auquel elle est souvent associbe. Cette derniÃ¨r espÃ¨c 
se distingue des susdits Agrostis par la  prbsence autour des 
glumelles d'une touffe de poils atteignant l a  moitiÃ de l a  hau- 
teur de la glumelle infbrieure. 

L'Agrostis rubra  a des caractÃ¨re qui existent aussi chez 
les Agr. rupestris, a lp ina  et canina : la glumelle supbrieure 
manque par l'effet d'un avortement, ou reste rudimentaire ; la  
glumelle infÃ©rieur porte une arÃªt aussi longue qu'elle, insbrbe 
vers le tiers infÃ©rieur Mais les feuilles radicales sont planes a 
l'Ã©ta frais dans 1'Agr. rubra ,  tandis qu'elles sont enroulbes- 
sbtacbes dans les Agr. rupestris et a lp ina  et encore plus fine- 
ment capillaires dans 1'Agr. canina. Ce dernier se distingue en 
outre de 17Agr. rubra  par sa souche rampante et  souvent stolo- 
nifÃ¨r et  par la  prbsence de trÃ¨ petits aiguillons qui hÃ©rissen 
l a  carÃ¨n des glumes et la partie supkrieure des pbdicelles 
floraux. 

L'Agrostis vulgaris  a deux glumelles bien dÃ©veloppke el 
ordinairement dÃ©pourvue d'arÃªtes La forme arzstata est fort 
rare dans les Alpes. La ligule de l a  gaine foliaire est courte et 
tronquÃ©e tandis que l a  ligule est oblongue-allongbe chez 
1'Agr. rubra.  

Dans l a  planche I X  de l'ouvrage de M. Husnot, ces diverses 
particularitÃ© organographiques sont trÃ¨ bien figurkes. 

E n  ce qui concerne la prÃ©senc dans les Alpes d'espbces exis- 
tant aussi dans les contrÃ©e borÃ©ale de l'Europe, on se repor- 
tera Ã l a  page XVII de notre Flore (8' Ã©dition) oh les hypo- 
thbses kmises sur cette question ont kt6 discutkes. 




